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LA MUSIQUE SACREE 
Les articles împorUats que la presse 

parisiftDne consacre depuis quelques 
jours i la réforme de la musioue sacrée 
et qui daos leur ensemble applaudisftent 
^ujiotu pronrio de Pie X, rendent très 
opportunes les explications suivantes 
que nous adresse notre excetleot corres- 
pondant romain : 

L« décret de la Sacre* Congréf^alion des 
Rites que TOUS avez publié esCd'une neitaté 
pérenptoire. 

Cest le chant cré^rien tnulitionnel con- 
formeaux données des documents authen- 
U<yii«squerAabUtl'iD«truction d«S 9. PieX, 
CodeJ^ÊTidiçuede la ntutiçtte sacrée. 

Toutes tas exemptions antérieures sont 
abo%«s : Fun des principaux priTilé^as était 
celui de la baailiqoe deSaint^Jean de I^tran. 
Notons, à ce propos, que leCbapitreda celle 
àMSilique, entract avec zèie dnns tesvuesde 
8. S. Pie \, a donnf'i olein pouvoir à 
If. Ph. Capoccl. maître de ctiapellede Saiot- 
Jean de Latran. pour effectuer radiralem^nt 
la rétbnne. M. Capooei est l'un des membres 
de la CommlssiOD instituée par S. Em. le 
rardtBftl vicaire pour Tcitler à l'observation 
de TIn»truetion xur ta mtuiçut sacrée 
dans les églises de Rome. 

Mais, oomme je vuus t'ai sifinal^. la déci- 
aion Qui aura la plus frrande portée, c'est 
ralMlitiOD radicale des privilèges av-cordés 
na^érn aux édilioni « oiéUicoeDoes > de 
Hatisbonne. 

• Sont révoqués de même tout les priv;- 
lèv«s, approbations particulières dont le 
eaint-Sièffd et celte Sacrés Confrréffatiou 
(des Rites) avaient pu. en égsrd aux silua- 
tioRS ^t aux cireonstanees. revêtir n'im- 
porte qwette fOTtnt plus rUcente du chant 
liiurglv^ue. « 

Parmi ces formes otus récentes (qu'un 
article récent de )« Voce delta l^ rrita a 
aufOsammant délai l'êesi. cp\\e de Ratisboooe 
bénéOri alt seule d'approbationsfarmetles du 
Saint-Siège et de l<i Sacrée < :ongréK&tion des 
Rites. Ce privilège avait été (du moins cet 
avis lîait fort répandu) pratiquement inCrmé 
par les déeouveries rAïentes : il n'était pas 
eoeora fomellement aboli. Il l'est aujour* 
d'bui déuoitiveraent. 

<> D>st pas sans mteotion que le d< eret 
porte rp% mots : Pro rerum ac tentporurn 
^ircMmstafUtis; la Congrégation note aiosi 
qu'A l'époque ou il Oit accordé, le privilèfr* 
ratistianoaire avait «u son opportnuité- Il 
est incontestable <ne les éditeurs du £ode 

ivoMca di:< mécttcéwi » edk contribué à populariser 
ie «-haut grégoTien. 

Le décret continue è admettra pour le 
moment, les rormets plus réce^^ qui, au 
moiDeot où on las adoota. cenjutuèrent un 
progrés; il n^ penoet pas <ri^n les intro- 
duise là oiï elles nom pas «adore été prati- 
quées. 

Ouel est d'ailkeurs l'eftsrit de celte per- 
mission? On en lugfva p^ ces expressions 
du décret : « Sa SaiotaU 4aigae consentir à 
ce que ces formes nlus rétentes du cbaotgré- 
gonen puiss«it être conservées et chantées 
dans les églises oûeMes ont étéiotroduites : 
jusqu'au momeat où. le plus tôt possible, le 
véDérable>ebaDt j^régorten aura pu leur élre 
substitué avec toute tat pureté des docu- 
ments autbeal.4|ues. * 

Un ibfonDa<eur bien ransciené nous as- 
sura qtie dans les séminatna de Rome l'on 
IntrodiLini paKout le plaiOHtbant grégorien 
tel que l'ooi restitué les admirables travaux 
de Solesmes. 

B, StENKB. 

I4 Ptrioié âê la Mayamu. parlaat d'un 
réeaat aétoor da oa personasge à Maysnas. 
aoht: 

soanl la pMT, enIfBaat IM panm— eattat at laa 
trofaaaa et ebinx. Surly l'ut ctlftutr* dani «a 

'' banf*. aadHaBt jirobablamaBt oa coup 4« Jarnac 
I QaaUa ^tmtamfi Ot^ls «oo retour fe ll«r«aB«. gai 

data MQlMivat d« qmlqnM Joan, l'employé da 
• bloc • B'oM pat MHlr. Ca a'Mt qum la M»lr, lr«t 
tard, ^utad tout la moBda Mt coaché, qoll va par 
■•■ raai. toocaaat laa taara — ta) an aalmil da prolat 

IIOIITilEUUKHTED'EnSEifillEllEJIT 
Trois aacfsr.aas religleaser de SaiotJosaph, 

4ttas dala aa'iaM-FamUle.doratla malsou-m*rc. 
aaleriaée, »« troeva a 6aiBtf<lervals-enf^Mara. 
«ateooqtara devaal le tribuarl da Balarac 
pear talhir.iioa aux lois ootttre .as Cmgréga- 
lioas. ear.oat : iUtaa Marie Paiat-x. directrlca 
de l'étofj : Kmlta Qalsta et Maria Pouget. ad- 
joialas r* oatta ecola. 

Avso elles oomparaiaaait poar complicité. 
m. iee e-Pîarre Araaud. oroprâKairs a Balaruc- 
lea-BsiBa. qm avait offert eratatteBtaat le local 
pour «uMv reeela. M. Iraaud looDaiu an 
ootnj. as ftaaes comme traitamrnt aux trois 
tasfi'jililces. Le jogemeot a été nanls a qnin- 
sa<v«. 

' r/aotra part, Is loge da paix rto Ganves a 
^'Alfé aa mar d'amcnda a Mlle T flaira, airae- 
J/Acê d'uBo gardarte libra pour i laoue lllietto 
Vus •taMissemaDi coagréfiaaiata ». appel a «té 
•tieve de oai laïqua jogameaL 

De seire eorraapoadaat : 
« La Coor d*appal de Tooloase a oonflrme le 

Jugamaat S la édite da daalstam^fn dn tribu- 
aai de Molaaac cOBdameaoi M. Uanoaao. lasti 
tulaar libre a Réalvllla. a IS fraiiea d'amende 
avec «urata pour avoir coatiaué t. faire partie. 
a Taleaca. d aaa GoogréRation ae* aotonsée. • 

LES CAMBRIOLEURS OFFIQELS 
Les Joaraaox de Ranaes umoaceat qa% le 

légaadSire seus'liquidateur Si>rty. qai. depuia 
^«atf«a tsMpe. avait dtafiafei de la ciroolaUoa 
et iaiarroaspu les crocb-ftarea 0(1 tl a xagoe 
taat de tooéee. de souflleta et de coops, eat de 
retour daaa cette vlpo «t se dispoee a reprendre 
aaa • opérauoas a. il amvv 4a Pana où U aa- 
rait. dit^a, été reçu par M. Combes, son digne 
cbef 

Sa loagna abseace avait éM inotia^ par Ua 
éU&caltés aoelevées par las propriétairea d'iœ- 
maabMft servant d'eoolas Ubr«F fni contestaient 
la validité des ordonaaacea du rice-présideot 
OoÂllar. l>9 opposuions ayoeit été repuus^ars 
par la l** Gbambre da la Coiar d'appel que pré- 
sida M. Maalloa.M- 9urty «'est décidé a rentrer 
aa seèâa «t va recoioiDencar sans douta, avec 
an radouMamaat de cynlfOM al d'iniolenca, 
las triataa exploits qnl iSmt raoda célébra dans 
toat le département. 

LES DETEBSEURSPEU LIBERTE 
Le trlbnaal de Pau a eu à JURer hier deux 

nobles chrétiennes. Mlle de La Rivière et 
Mme de Lopldaaa. La première, une Jeûna 
alla, ancienne éleva de ce couvant, Toyant 
M. le comoaissaire spécial Tealy roeUre laa 
BceI1é!t sur la cbapelle du Boa-Past«gr, avait 
dit : • Quelle sale besogne ! • 

La seconde. Mme de Lopldaaa. babita la 
même maison que Mlle de I^ Rirjère. Klla vit 
celle-ci aux pnsea avec la spécial policier, et 
dit a haute voix ■ Cest Inique i * Le policier 
prétandit avoir entendu : c Cest Ignoble I • et 
dressa procès-Terhal. 

Mlle de La Rivière a été condamnée k SO fr. 
demande; Mme de Lopidaaa. a 18 francs. 

Morts d'hier 
u. It flurqalt da DraoT-Brase, «f las. & Farli. — 

Haf PalUia. mer* da gonv^gtitur de ra Banque 
da Fraiicv. SS «DI, a OoadrevUl» la (-lanto* (LotraK 
— M la i*nni'« <1o Pollgnai-. «loiial datât major ta 
rali-alt». a Kjuznua. pr«i Aljar - Miu«i Aaf^llqoe 
nnchaana, veav» <lu commaadant Rivière. W aa». a 
Uiniaa is«me-al Oi.aj. — W- KoiUa Groosurd. profat- 
■aur «D Ijcia Jaaioo-dc i>jlltj. lï aa». 1 SodirrorV 
■or-Htr. 

M. Lou/s Guibert 
Notre correspondant de Limoges nous télé- 

«raphie la mort de M. Louis Guiberi. 64 ans. 
homme d; ietves. l'un des chefs les plus 
intègres et les flus clairvoyants du paru roya- 
liste dans la Haute-Vienne qut lou^e sa vie 
donna la plas précieuse collaboration à toutes 
les cELivres catholiques et à toutes les initiaiires 
tcientibi;;*''^ tentées en Limousin. 

Sa nwrt, presque soudaine, ab^oluasent chré- 
tienne, comme sa vie, eau» d'univcrtcts regrets. 

Toos, même ses adversaires politiques, 
rendent homnMgc à son grand uleot et a sa 
haute valeur n>ora:e. 

La garde républicaine à Saint-Louis 
Le in:nistre de la Guerre a déodê que la mu* 

sique de la Garde républicaine se rendrait à 
l'Exposition de Stint-LouiS. 

Primaivemc.".:. la presence de la musique de 
la garde aevait coïncider avcccelle de la musique 
russe du régiment de Prêobrajenski, mais cet;e 
dernière n'a pas été autorisée fè it rendre en 
Amérique. 

La musique de la garde sera donc :U seule 
musique européenne représente à l'Expoiitioo 
de Saini-Louis. 

Conseil supérieur de la Mutualité 
L'ne élection au Conseil supérieur de la Mu- 

tualité, pour le siefie vacant, dans le deuxième 
collège des Sociétés libres, par suite du décès 
de M. Debrouver, aura lieu dimancbe prochain, 
17 ianvier. 

Le deuxième collège de' Sociétés libres com- 
Drend : Paris (toutes les Sociétés i partir de la 
lettre S, la Seine (toutes les communes subur- 
baines) et les depanemcn:^ de Scine-ct-Oiie, de 
l'Oise, de l'Aisne, de la Somme» du Pas-de- 
Calais e: du Nord. 

D'une pan, on nous informe que dans une 
réunion de présidents et délégués de^ Sociétés 
libres, a été posée la candidature de M. Serra- 
dell, directeur de U « Sauve^tarde ». 

D'autre paft cous app><.xiotts que M* Paul de 
Saint-Léger s pose sa candidature. 

" • -   '•        ^g radium 
M. et Mme Curie vont pouvoir quitter leur 

petit laboratoire de la rua Uiomond, pour se 
consacrer dans un local plus vaste «t mieux 
approprié à leurs reclieTchct sur les propriétés 
du radium. 

Le Comité de llnstituT Pasteur, à ta demande 
du doveo de la KacuUé des sciences, a mis l'un 
des laboratoires de rétablissement de la rue 
Dutot i la disposition de M. Cunc. 

Les vacances sectaires 
Le ministre de l'insciuction publique vient 

de recevoir Icsrcponseiraites par le:> a^icmblées 
de professeurs des Ijrcées et collèges de garçons 
et dc Ailes de l'Académie de Pans au question- 
naire relatif i la Axation de la date d'ouverture 
des grandes vacances. 

Lne majorité de i 009 voix contre 976 t'cai 
prononcée en faveur du maintien du régiatc 
actuel. 

La minorité de 376 voix se part^ entra las 
deux autres solutions misas aux voix : 

r Fixation de l'ouverture des va:aaoas au 
14 juillet et rentrée tu i^ septembre; 

a* Fixation de l'ouverture des vacances au 
14 juillet et rentrée au i*r octobre, avc^: reprise 
iur les petits congés de l'année scolaire, des 
quinze jours ajoutés aux grandes vacances. 

Conférence sur la Franc-Maçonnerie 
Jeudi, 7 janvier. Al. l'abbé Tourmentin a fail 

i Nancy une conférence irés applaudie sur la 
Franc-Ma^ancric. Il a exposé magtstralemcol 
sa naissanct. son développement, aoa caractère, 
ses oeuvres néfastes, le ridicule, parfois l'odUux 
de SCS cérémonies et ioiiiations. 

■,_ La priaca Albart. barttlcr da trte» 4a ail* 
alqaa. et sa ftmraa aoat arrivai a Parts hier ioAr. 
  Un» idam. afractftca Sa la fwroU fVaa* 

caiM. Bawbarqaara taJoaMbnl k MaratlUe. k bord 
Sa vaçu»t€ur, aa r«adant ea Kgrptr 
  La ni daa Balgaa  laaugoTtra aamadl pM- 

eîiala larpoaltloa oa l'art rraoca» <•« »»ui» alècU 
oj-gaalaaa k Braitllaa par U Socleu fraB«alaa da 
lÂMCitttaea. 

JOUR DE L'AN RUSSE 
SINGULIER   USAQS 

Aujourd'hui 14 janvier est îe premier jour de 
l'année russe et des peuples chrétiens urtho- 
doxes qui suivant encore le vieux calendrier 
Julien. 

Jeudi dernier nos amii et attiét célébraient la 
ftte de Noél. Il e-^t fort heureux pour les Français 
qui assiiitent souvent par curiosité ou par ordre 
aux cérémonies de l'bglise russe dene pas com- 
prendre un mot dc la langue luuraïque paléo- 
slave dans laquelle est exécuté l'office. Le jour 
de No<-l nos amis célèbrent un service solennel 
d'actions de grâces « en mémoire (lisez-btenj^e 
ta diiiwrar.ce de CEi^tist et de l'Etat rmstfs à 
t'epo4jue de i'invaiton Jet Fronçait et de vtmgt 
peupiei alitet avec CUA », en 18:3. — L'ofiice est 
remplj dei plus beaux passages tirés de l'Ancien 
Testament et qui rappellent la oroiection de 
Jéhovah sUr son peuple de prédilection, Israel. 
On lit entre autres la célèbre propbéue d'Isaie 
sur la chute du roi de Etabvione (c. xrv, 13) : 
Quomodo cecidiili de calo Lucifer, qui màn* 
o:uahartt. etc. L'application en est faite à Napa> 
léon : F.sî-ce là rhomme çui faisait trembler k 
monde et ébranlait let trônes? ~ A la tin os 
l'office, le diacre célébrant souhaite le recos 
étemel à l'empereur Alexandre l'r et longues 
années k l'armée chrétienne et victorieuse de la 
Russie : armée qui aime le Christ, esi-il du en 
plusieurs passages de la liturgie. — C'.S rappro- 
«.hements ne sont pas sans intérêt aa moment 
où faisant parade d'un zélé suspect pour la poli* 
tique comoiste. quelques chen s'acharnent i 
proscrire parmi nos troupes toute ciaoïfesuuon 
extérieure du culte catholique. Le; details qu on 
vient de ure sont empruntes au ij> volume d'un 
savan: ouvrage sur la liturgie ei 1 hagiographie 
de l'Fglise russe par l'archipr^irc Akiis de 
Maluow, aumdnier de ramoasside russe à 
Berlin, et qui a pour titre Xniga Malebstrii 
(1 vol. iS6 page^), russe et allemand 

Le prefesseur : A. P. 

TeuisspicuoimMBiuDi 

RUSSIE-JAPON 
!«•• Bésaciatlaaa 

La eoorersatioQ dlpIoroaUque continue. 
Les dépêches aonuDcent, ce matin, que le 

Japon afail remettre dès hier sa répoose À 
la Russie. C'est cette fameuse réponse qui 
fut délibérée par )% Conseil des Ancieos. 

(^ntiairemeat ice qu'on avait dit d'abord, 
le Japan, bien que d(*sircux d'avoir une 
répoase !:* plus rapidement possible, o'apas 
fixé de date. Cne date f'.xo aurait eu, en 
elïet. l'apparence d'une sorte d'ultimatum. 

Hiea que cala démontre clairement que la 
Jmon Q est pas décidé K la guerre. 

Il sait, ea effet, que totis les jours qui 
e'écotileat permettent k la Russie (Taugnien- 
ter, at dans des proportions considérables, 
sea forces eu Kxlréme-Orient. Son intérdl 
aurait donc été, s'il voulait la guerre, de 
bniiquer las événements. Il ne le fait pas. 
C'nst donc que tout peut s'arrau^r. 

D&ns quinze ^jur3, la Russie aura doublé, 
I4*has, luutes ses firces de terre et de mer. 
11 (Sut  espérer  qu'elle  n'aura pas a s'en 
servir. 
Le* latéréta raasca •■ ■«■dAhoarla 

U est inutile d'insister sur leur impor- 
tance. Nous les avons récemment Indiqués 
d'une manière nette et précise. 

Po reste, dc*s dépôrhcs de Tokio font con- 
DaliTP que le Jnpon les reconnaît formelle- 
mpnt. r.A Russie, dit-il, a le droit de les pro- 
téger comme il lui convient. U demande 
aeulement h la Russie la mise k exécution 
de l'engogeraent qu'elle prit libremaQl de 
rfspiThT l'iDteghié de la Chine, tout en 
Msurant la protection dos énormes entre- 
prises de travaux publics qu'elle 7 a réali- 
fées. — Il demande nussi lu libre exercice 
du droit de résitlence et du commerce inter- 
national eu cette contrée. 

—0— 
Or. une déclaration très Importante dti 

priuce Metschersky. dans la Reçue russe. 
établit clatremeot uue la Russie n'a jamais 
soupe i paralyser le commerce du Japon, 
non plus que cislui d'aucuof! autre puissance 
dans cetLft vaste réftioo. Au ooolraire. la 
Russie est toute prèle i le fivoriser comme 
l'y i»ouss**nl. d'ailleurs, ses propres intérÔLs. 

il y a dotp;, cuoclul le pnnce, *J0 chances 
' sur ttXi pjur ipie la paix soit [uaiotenue. 

Autriche 
Li sravicE ot ocux ANS 

La Commission de ta délégation d'AutrIcbe a 
terminé la dtseussioa du budget de la gusna- 
Devant cette Commission, le ministre de la 
Guerre, M. le chevalier de pitrelch. a déclaré 
que la projet de loi ooncflrnant le service de 
deux ans était prêt, mais qu'il faudrait un 
délai de quelques années pour mettra cette 
réforma en pratique, parce qu'il sera néceesaire 
d augmenter le coatingent dea recrues, dea 
ûfùciers et dea sous-officiers. 

Espagne 
Lt    RCTOUR    DES    gTUDIANTS 

Les étDdiaatfl espagnols qal ont passé récem- 
ment quelques jours S Paris, sont de retour A 
Madrid, lia ae disent très satisfaits da l'accueil 
qui leur a été fait eo France. Ils doivent être 
reçus aujourd'hui même par le roi. 

LA QUESTION  OK CONFIANCS 

M. Maura avait annoncé son latention de 
po.<<er la question decooHance dés les premiers 
joura de la rentrée dea Cortôs. Il y renoace. 
Cette précaution parait inutile, sartout depuis 
une entrovae ar*c M. Silvela. entrevue qui 
Indique un nccnrd arec le groupe que préside 
cet bomme d'Etat. — H. Maura est donc résolu 
a faire face a tooe lea débats qol pourront Atra 
soulevés par l'oppoaltioB. 

Serbie 
Belgrade. U Jaairïer. — La roi est parti à 

midi pour Topola. — D f pasaéra plosienra 
jours. 

J.A Skouptchina a adopté na paragraphe de 
la loi additlonnetle aor la preaaa. dana leqoat 
est proclama la caractère iataofible de l'améa 
via-a-Tta des juuraaux. 

LES   DÉPÊCHES -ï 

ECHOS DE PARTOUT 
.._„ L'txtqoatmr «al acoorda k U  caaar-Flaree 

ataaoah eaoaul da C^MI k Salât Nai«lrt. 
,, „ L,* ai Janvier, électiaa ■■ CoaseU d'arroa- 

4tot«ia«at dans to cantoa d'AlrrrfaaOla (Charaal» 
lafArliart) 
 M   oaïua,  tratorur   c«aArat  SM alpaa- 

MarttUaaa, «at aéau k la ratralu ear aa éaaaaéa, 
et r*nplac« par M Dr-tz. raatvear pifeaplaw da 
XX*arTaadX«aaMaat da Parti. 

■ W. Caiaboa. avbaaudaar 4m rraaea S 
Leadret, qal éutt dtpals «aelta» Jours a Parla. • 
rafacaa tea poil* Uar. .. ^ 

La Daily Mmit avait imaginé, il y a riuelçn* 
temps, de faire traa*portei' se^ examplairei 
panrain bpecial da Lucdres à UancUetter. aAg 
qulks putSHeol arriier plus tût. Cette initiattvi 
ayant eu t>eaucoup de succès, trots traîna apa- 
ciaux lurent form';.'=' a Manchesier, se rendaat 
a Leeda. a Creive et Kitsgrove, et k Wisaa. 
pour atteiodro l'Rcossa. 

Les Middlands sont desservis p^r on traa 
spécial Rugby-PnsU)!. 

Aujourd'hui la Daiii/ Mail annonce l'trpatf- 
sation d'un aouveau tra;B desservant gnstd. 
ott. ju?qut0i. Il a été itupo."<iblo d'avoir ua 
journal d* Londres avant v beure« tiu msLa 
En alTat. les Journuux de Londres, tirés a 
2 beuraa du maMa. preanont Toxpress de 
5 h. sa qui arriro k Rnat-il a 8 h 2f>. 

La Daily Itttil va. à partir da U couraat, 
faire trans(r>rtar ea hlile ses baltoli de jour- 
nasx a la gare de Paddington d'oU Ite p.«rUroBi 
par un train spécial axtréraetnent rapide 
tCZ milles 4 t heure) et arrivoiont à Bristol à 
0 b. 3|i> au lieu de 8 ti. 30. 

Ce Journal inv.ta dc-i coafirérei k faire de 
même at leur pr->posa d'orKAOïser un concours 
de vitesse entre tis-ns dajournaix. 

£n France, un journal qui pourrait ou 
voudrait organiser aemhlubfe entreprise 
érliuu^rait falaleiuent devanlles difflcuaes 
que lui opposeraieal las adixéoislratioua et 
les pouvoirs publics. 

LES GREVES 
Soujaa (néraoltf. — Las conditioaa écriiea 

et preaeatdos aux propriétaires par lea délè- 
gues du Syadieal ouvrier a'ent pas été accep- 
tées. La greva cootiaue. 

Lyon. — Una aouvella grève, celle âv 00- 
vriers unneura. corroyeurs. chevnera et simi- 
laires, est sur le point d'é^-later a la aaite du 
renvoi de 3S ouvnera d'une usine da Vil- 
leurtiaane. 

Daa déleKwéa daa usinas d'Oullica sesoat mis 
ea rapport arec laara caaaaradas da Villeor- 
baaaa et da Lyon et ont uéa aériauaament an- 
visafé la quaslioD da la greva génAial^ t:>lt a 
été volée ea principe, et une déaMUoa ferme 
sera prtaa iacaaaammeat 4 ce sujet. 

Nloa. — Une partie des débannars, ouvriers 
da la Gomnajfnie Vraisaiaet a'a^t mise en 

-■réva ada da solvra l'exemple de leurs cama- 
rades de Uarsellla. GetU. Tauten, etc. 

La vapear/fualaire. arrivé d'Ajaccio. n'avait 
aucune marchandise, U ae prend. S bord, que 
des paasacars. 

LES   RENTES   VIAGÈRES 
La renie viag«r« parmét aux c4iibaiaires, 

aux lipoux ajoi enraatA «te., de a'auurer 
une vieillesse p;iisib(fl «t indepeodante. 

A V&^e de w ans, pir exemple, le taux 
d'une reDte viagère, payable par admettre, 
elt, à la NaUamsIa. de g.4U '/,. loit &,i« •/. 
supérieur A l'Int^rAt da -S yé ?ue donnent A 
peine, aujourd'hui, les valeur, de toul 
repos. 

Si la capital eonjhluUr de la rente <tait 
versé cinq ans d'avinre, à ^ ans. l'ealrée 
en jouissance restant Biéeà lige de 00 ui5, 
le Uux rie la rente Kraltda tl,C«se%. 

Les rentes viagères peuvent être consti- 
tuées sur une ou phisieur, tilles. 

La NMlMBAlet dont le Siège est 4 Paris, 
17, »-i«« LalUte. et 2. »-ue Plllel-Will. 
et qui a d«i ueots dans tous les arroodK- 
•emenla de nance, liant d'ailleurs ^ntui- 
teoMut et conadentiellement à la disposi- 
tion das inti^reiois (ont les renseignemenia 
nécessaires.       _, làP'  * 

Toici lai dépA.-ii-i ccBnaBBiqn4«a aujoarilial par 
ffarai ■ 

Saint Pétersbcurg. IS Janvier. — Contraire- 
ment aux informatioDs pobItéM 4 l'étraDgar, 
m déclare, dan.t les milieux omrieis, qu'on n'a 
re<:u aucune espèce de nouvelle annonçant que 
la flotta nissp aurait quitté p.-'r*-\-i\iii. 

Bïrlln. in Innvier. -- i^^ Hassle a adressé, au 
couiiuanceraeal de la semaine, une nota circu- 
laire aux p-jlKsan?«s. Rlle declare, dans cette 
noti<>, re(*nnna1tr» en Mradchouria let traités de 
C'-ixm?rce conrius arec la Cbine et ea pér- 
ir ettre rapplicatj.T. 

laa cote explique que la Russie est obligée 
d'oceuner encore la Mandcboune. a causa des 
îaler^t« r'-t^es par la C'>r).<(U-jcUoa du cbemia de 
fer. et de rimpr<*jibililé où l'on est ae:uelle* 
ment da compter sur la Chine pour maintenir 
l'ordre. 

Londres. U janvier. — On assure, daaa les 
cercles r.avats de Portsmonth. que si la guerre 
Cil déclarée. l'Amirauté aDgIn>s4 prendra aa§- 
ailél d'ttiijic, l.-intf-i lupsii-^s de precauhon. 
Xoula^ las résïrVfTs seront mobilisées et tous 
les n-LTir^sdes ascaUresde réserve seront tenus 
prêts a partir pou" n'impuite quel poiat du 
globe, solvant les circaaataneea. 

Londres. It janvier. — On mande da SAool 4 
la Ditly Mail, le tSjaavier : 

luO ni^uv^aux ïoldat^i russes et ic§aqps saBt>4 
arrive» cette apres-midi. 

LcF troupes ooréenaes oat été désarmées. 
car on eraiot qu'elles n'attaquent las étranfar-^. 

Loatireii, 14 janvier. — D'aprea une dépécbe 
de 'rienTsiaaiaDaiJy ifai^an data du IS jaa 
Tier, la garai«on russe da Tian-Tsia aurait reçu 
l'ordre de sa préparer 4 partir dlmaaotia giour 
la Mandchourie. 

Pékin. 18 Janvier. — A la legation japoaaiaa. 
on ne parait paa crmre a ta guerre . toutefois, 
le refus de la Habsie de reconnaltrQ au Japoa 
le droit de partlclriar aa réglemeat de la qaas- 
tioa maadcbourienns constituetottjoara ta pierre 
d'arhopperoaat au déaoeeoieai pacifique de ta 
cr.se. 

LISlTGl)IAtïïSG\TH8Ll()lJISBILGfiS 

Expahions dé PUniversité da Bruxelles 
Bn Simple police 

De itotra eorrospoodant particuUv da 
Bruxeilate le 13 : 

Je TOUS al aarré les oonra^uaas proteatatioas 
dea étadiaata catholiques contre la pièce aati- 
elé-ncale Ce* .Ueuieurx. raprèsentêc au Tbéjltra 
Molière que din^e un caboLa fraoçaia. A la 
suite décos manifestations, les étudiants catbo 
lique.4 fréquentant les cours de VU'iiversiti 
L\i/re — lisez : « librtvptm.seu^e >— de Bruxelles 
ont été de la part do le^irs condisciples ■ libé- 
raux » l'objet des pire*t avanies: c'est notam- 
ment M. le baron de Wynbargeo. président de 
la Société générale de^ étudiants catholiques. 
et il. Henri Crol.aort.diri>cteur da l'Université 
Cathoiigur.^ui oat été ea botte aiaTaageanca 
€ libérale ■ ' 

Bien que ces Taillants Jeun as frans se fussent 
contentés de manifeRter dan» leur local, dana 
la rue et par la rn\x des journaux catholiques, 
respectant strictement les rèKlemeats d'ordre 
intérieur de l'Université, le Conseil aoadâmiqua 
de celle-ci. présidé par le bourgmestre • libérai - 
de Bruxelles. 11. de Mot, a fait comparaîtra 
deT.int lui UU. de Wynhergen et Crolcaert et. 
après leur avoir fSit aubir ua Interrogatoire 
inquisitorial, non pas sur lea Incidents, mais 
sur leurs coaTictions. Tient de les exclure de 
l'Université. 

D autre part, ose doosaine d'étudiants catbo> 
llquaa. parmi lesquels flgvrent le neveu de 
l'émioent président da la Oiambre, M. Scbol- 
laert. et le éeveu de l'honorable ministre dea 
ciiamins de fer. M. l.icbaert, ont cnmparu. co 
matin, devant le tribnnit de «i-uple police 
d'ixelifs (faubourg de Bmxellea). ils sont pré- 
venus d'SToir contrevenu au règlement sur lea 
théâtres en sifTlani et huant eu ooara des repré- 
senUUons de 0V-« Jfuaieur». 

Ils ont e te éioquemment déOSadas par M** Boa- 
nanaat NwU]Te..«auaprÉs a.aoiB.jlétxi Ja co- 
m'hâte Inféme et demoairè qu'elle appelait 
nécessaire m cot las siradt8.ont insisté sur cette 

aga 

A l'Étranger 
Angleterre 

L>t LECTION    os    NOKWICM 
Celte  aiectloa.  4  laquelle ce atuehe one 

grands importaace en tant que symptôme de 
l'opinion générale, aura lieu demain vendredi- 

Lea partisans de M. Chamberlain ont fait 
one campagne très active en faveur de leur 
candidat. Mais cette campaxne a été accueillie 
avec beaucoup d'boautite. Cependant, on croil 
que le candidat de U. Cbamberlain sera éla. 
parce qoe lea voix a'éparpillaroot aor deux 
autrea candidats dont l'ua est eociallata al 
i'auUv libéral. 

Russie 
La SANTC Oa LIMPtNATRlSI 

Les aouvaiJaa d'hier éUieat Ibrt axafférées. 
at noua avons eu raison de ae lea doaaer que 
aous lea réserves d'usage. 

Il e»t exact que l'impératrice Alaxaadra Feo- 
dornwQa a »t^ .s.joffrante. maiâ il ne s'agiaaalt 
qua d'uaa jaélspoaiUon qui n'a jamaia ea de 
caractère grave. 

L'impératrice doaairièra et le graad-dae héri- 
tier sont de retoor aSaint-Pétersboorg poor laa 
fétei de Noarel Aa russa. Us veaaieat da Gst- 
ctaiaa. 

Toute uue existence en 10 lignes 
Maxime Gorki, l'écrivain russe bien connn. 

était Invité dermiérement par son éditeur a 
écnre aa propre blograpJiie. Déférant à ce 
déxir, Maxime Oorkl s'aaàtt. prit une plume et 
écnvit : c IS7S, apprenti chez un cordonnier. 
1379. appreau eties un dessinatoor. Ï8&i. laveur 
de valaaelle a bord d'un paqa«bot. 1883, tra- 
vaille abas an boolanger. liëk, concierge. 188^. 
boalauger. uag. choriste daaa one troupe 
nomade d'opéra, lâ^. je vea^la dea pommes 
dans les rues. 1S8S. j'ai failli aM suldder. 1889. 
copiste chez un avocat. 1891. je traverse la 
Russia a péad. 189S. homme da palDe dana une 
Compagnie da chemin de fer. Dans la même 
année, je publie ma premièrv nouvelle. » 

M. Eogène Lafaya. pour écrure l'histoire de sa 
Tie durant ces dernières aan^s. aurait pu sy 
preikdre comma Maxime Qorki. Il aurait pu 
ecnre: 1900. malade. 1901. malade. 19JQ. malade. 
19U1. on m'ibdlquo le traltecneDt des pilules 
Pink, je prends cas pUules et je auls gnéri. 

« J'Bl le crand plaisir écrit4l. en effet, de 
TOUS informer que lea pihilea Flnk m'ont oom- 
pieuaiaat guéri. Depuis l'Age da 19 ans Je 
souOT.'ais d'une très forte aaemla. J'étais tou- 
jours pâle, faible, je manquaiad'appéUt. j'étais 
triste. Je dormaia très mal la noit. et le jour, 
sans force, sans oournge. je ne pouTalameliTrer 
a aucun traTail. J ai essayé tous tea reconsli- 
tuants possibles sans obtenir seulement une 
légère amélioration. Enfla, oa m'a conaeitlé les 
pitulea Pink. Peu da tempa aprea avoir com- 
meoeél'osagedecespiloles.Je meseoUs mieux. 
beaucoup mieux. Je reprenais efaaqoa Jour des 
forces et des couleurs. Actnellemant te suis 
complètement rétabli.» M. Bagèaa Lalaye ha- 
bite au bourg de Seint-Eloy IGreuse). 

L'aotioa ai pnleaaate qaa las pilules Pink 
oat stir le saaf qu'elles régénèrent et en- 
riehlsseat. lea road eouTeralnea contre 
anémia, chlorose, aenrasthdaie, rfanma- 
tisa&e, lalblease géaérale, migraiBes, aé- 
TTalyies, aaaladlaa aerraiises, ébloolsaa- 
naeats, Tertlfae, palpitattoas, irrénlarltés. 
KUaa sont ea Tente daas tontes las phar- 
ataeias et an dép6t piiaoipal Oablia et C>* 
pharaaeiaa, 28, me Balla, Psjrls. S fr. 60 

< labonaat 17 tr. 50 les six bottas, firaaoo. 

eircoastaaos qo^ chaqua fols. les étadiaots aat 
été expalsés parla police sans sommation. Or, 
la rétament communal axi^e celle-ci, car le 
droit de manifester ses opinions, p^rconséqaent 
le droit de sifiler, est reconnu par la ConAilo- 
lion. et seul l'aij :s peut en être interdit. 

Le JUKcment sera rendu à baitaine. 
Notre jeunesse unlrersltaîra est dans la frios 

grand émoi. 

Guerre et Marine 
ÉTAT-MAJOR   GfiNÉRAL 

L, ftaSral Bn^ir, Mt aaUtaaa pear 181» dam 
•fi foncuoai da Tli»-»r*ild«nt da Caiu,ll lapartaar 
de la gu«iTe. 

Sont nomma, r dlractoar da fénia aa njloliure. la 
([SEPraIJoffra. commandant la i».brleade d'armiarie; 
loipcctcur ir«D«rat permao.nt dM traraux da E*Ma 
ponr rarmsm.Dt da. cdwa '> n>»ml>ra da comiia 
KL-bniTa. da 1 arUUarla. la «éoaral Barthiar, praoa- 
damoiaotdlKctaar da a»iUa au mlniuèra; Inapeclanr 
j.ncral parmaa.nl d.ï Ira.aui da lartlUcde ponr 
rarmeinant dei cdtaa et membre do Comité teclxnlqB, 
du lenis, le «ensra INaquet l.aro<ine. qnl coaiei;™ «a» 
foiiclloni do membre da Comité tecnniqae de lartl.. 
lerte com mandant del artlllerl.Ja!0.cori>a.aNanc>-. 
le»cneraldeTeriil»re. nouvellement promu.en rem- 
placement du jenéral Orotb. P"s« au commande, 
ment de la «1. brigade darîUlerle. k N.ncJ; com- 
mandant da la 1»- brliad. d'arullar.e. » "»«•"■»?• 
le taneral ooiran. precedammaal k U UU de U 
tl* bnsad, dlafaotarle. 

COMITÉS   TECHWIQUES 
»oatd*«l««»apoar prt.lder au «M iMdIemComl- 

U. lecbuniai. la. ofïcl.r, t«"*r«ttl al aulmUU cl. 

"iw.-major- (taaral «««r"»-'«™'''l*'9»»'f''J 
■aparlaor d, la guerre. - rnrt»!"^ ■■ »*"»•! "1"». < 
commaadaat aaperiaoT da la d«an.e da camp 
ratranclit de Parla- - Cacoieric general Ponlle.u. , 
commandant le 18. corpa darmte - "•«''^'« ■ I 
général Dorgnl^Desbordaa- - <J««1« : '^.'T'^^^'J JSi 
- o«m«.™«1c general Brancbe - y»u«tfn«cc rfl 
lalendaut général Simon. - s»»" médecin Inapec- . 
tear général Oeaui. - IVoupe. couxtula: général , 
Vojroa, memlira au cmuell aupérlaur d« U gaarra. , 

3Ea^   2VEE£E=I. \ 
Calais. - OBa»iDP«e *» 8ijd.0u«*l«mma. 

tlapuii biar. anr la PaanlaCalals al aarla Ht- ' 

Tes naïuebot» "Bant tJ-Anglatait» ont fait 
des trm»eis».s pèniblat. sartottt »ars les cMtJ 

'"(froTx'- Le baUao 0.-3S8. Taaant d'Aroi-J 
chon. est en œ moment k ÇonMJ»"" .f*;'^; 
50000 sardines snlsas qui sont «eadiiea au lU-- 
tail a riisjn de 20 franra Ip mille. ^_A 

US Snoltt-dOlo:>ne. -be ««or». »artre.< 
vapeur, capiume O.-douneau. rentr* ce ma*. ) 
ramené IS horonie. de ';*<I<»P»X» *"'TSgî: ' 
anglais, le LaurtJ.iiood. qui a la» aaaOWM 
sj'la oliaussie do Sam. Ces hommes oal «é j 
recueillis sur uae bale.nière.        i 

L'équipage ae composait de » ^™"»t!?J 
10 autres, montés dana un canot, ont dlssa™4 
Tous las ofaciers. sauf un sacond-mam» MOti 

"L^'navir. natitrag» était |iuU. ebttt* daj 
minerai, de Rio-deJanolpo.  T 

La Roehettê. - La Tanaur Sophie « tmtt à) 
rentrea du partuia d Aaùooliala ^*t*;St^j?^i 
de Nantes, qui. sorpcu par la temp«a. e-i.t 
compiatamantdéaemparéatnaTiçoaltàlaTo. î | 

Sa machine était envahie par Teaii. é« la n ■ : 
Tire, pour sortir do sa ailoation pénlloaae, a «ta 
obligode Jeter 4 la mer toute «a ponté* «t ie 
chirfament de sa cale darriére- . 

Le naTira a été ramorqoé au liassia a» La ; 

'-'Li tompéte a radoublé de nolane* ta »*: - 

Ce matin, nn grand nombre da bataaox de l 
pèche n'étaient pas encore rentrés. j 

On redoute des siolstres. „ ._     J 
UarsHUe. -tone dép«çhe de \ ;> JéJ"»;^] 

annonce qoe le Stamboul est ar-iva tUns cal 
port apréa aToireo ml anàdent oe chaudière,   i 

La ilépécha aloate qaa quatre b'ossée ont eu l 
Iraasportéa à rhdpital. „ _,  V 

La StamMwl eat un «artre da u Compagnie] 
Fraiaeinet. Il effectue Iee To;a<es de Marsaiila ( 

*"PSJ«SS.' - Six torpilleurs roasas e« ^nx \ 
croiseurs Ile même naiienaUté sont anlféa • 
Port-Siïd. 

HORRIBLE  ASSASSINÂT 
Toolon, 14 i&nner. — Dana une maison da 

faotwurg Ponl-du-Us. on »W»«io8'«'^J?l»l: j 
Marlua ChréUea. oé a Ajiueaa.a«é de M ans, a i 
tué la femme de aoa chat leheofenanlTrouUa.. 

La riebme eat la aile d'un médeoln pnnctpai * 
de la marine, le D' Dubois, depuis lonatemps 
décédé. Mme Trooilh était mariée dopu& Uoia - 
mois seulement. , ■ 

L'ordonnance dn lieutenant s était épns tiru-. 
talement de ta jeune femme: le litrutenaul 
Trtwilh s'en était aperça et atait coagfrdi* 
Chrétiea le matin même. ^   ^, 

Profitant de co que aoa obef a'étalt readuaia 
oaaeme. le soldat retooraa ebea Mme Trouuh. , 
sa Jeta aor elle, la teiiaeea ptila. apréa ane| 
lette époovaatable. il prtebailalamaïbeareasal 
par la fenêtre do premier «ta(e et prit la. Mte. v. 

If me TrouUb était morte qoaad on aucounit < 
a son seooors. Un Inatant apréa. l'ase^ssin a eta 
arrêté prés de la caserne ou U se adndail. 

Une roula nombreuse, mlae ao eooraat de oe h 
qui Tenait de ae paaeer, s'était ndrtée ea messe 
aotoor de la naiaon do crinvé. et. loraMe le 
meartrier fut ramené, elle enaaya de la iBoher. 
Il fallut que la polica prit de grandes p-écao- 
tions pour le protéger. 

Interrogé parle commissaire de police. Chré- i 
tien a montré im cyniume résoltant et a dé- 
claré  que ce  n'était (>aa lui  ipii   avait tué 
Urne Trouilh. 

Les premièrea ^pormalités ncoompliae, las- 
sfts.iln a été remiai ce soir, aux autorlléa mari- 
Umes. ; 

Mme Trooilb était Agée senlement de 9 ans. i 
Sa ramiue est très ttonoratiAenent coanue a ■ 
Toulon. 4. 

La mère da l'assasata tuaUte Parla ''^ 

Ikm DD WàM BLANCHEUR 
DU   TEINT 

Nout rapptinra è nos aaiit fva toaras /M 
production» it la Haifa do la Bommt Priste 
xoni tn .râla * ROMB eb«s MM. JON- 
QUIERE8 •« OATI, («rair». ot ifn- 
ciontt /'objets religieux, ptaj^ica S. Luigt dei 
Frarxtti, S4-5S,   où aa ^K «a l»f prxaror 

MDILUTOI   SD    U  JAITIU   im    -  It - 

Ii'ÉPl DE FAIEjlCE 
V 

Matrrica de Ratcbes était auvé. U jouissait 
de ce retour k la vie avec la TiTBCttd da la 
jeunesse et écuutail gaiement, de la bourbe 
de Jacques, le récit dt: sa mortelle apprébao- 
sion et de la façon presque miraculeuse 
dont Mme Carir.erius. comme une fée bien* 
faisante, était apparue 

— OUI. je le sais, mon pauvre Jacques, 
disait-il, 00 a été très boa potir moi. Mais je 
ne me rappelle riea ou presque rien. .Tai vu 
des ombres autour de mon lit, des rubans 
verts, des  coiffes  et dea iimett^s.  vision 

éDlble et obsédanl*. MitlMaot, l'armée 
* • 1r»44lfaaât rue fan-elle* Le roi iirtiam blaaUH 

— La'armée se repose et attend. l.es pro- 
positions de peix tiennent. Le roi sera bien- 
tôt ici pour les entendre. Oo les discute 
d'avance. Il r ■ du pour et du contre. 

_ Je ne désire pas la paix, c'est trop se 
hâter, dit Maurice. Puis, je veux regagoer 
ie tenps perdu. J'ai él6 assez immobile- 

— Ambitieux! 
La eamte se mit 4 rira 
— Ne crains rien, poursuivit Jacques, U 

fortune, comme dit le bonhonuac, vleodra 
te chercher daté ton lii. le roi, tnoa e6w 
ami la roi s'est iiiouir^tt* de ta persoone. Il 
«Uit à Ubier « Kt Kaaibes'a-t-il dit.je ce 
le vois plus. — ^i^, tl est malade. — Cest 

ux! au'a-t-fl donc? — La Oèvre, Blre. 

I — Est-elle forter — Très torte. Sire. — Cest 
I dooc, reprit le roi gravemeat, U première 

fols qu il a tremblé. » 
I Enfoncé dans ses eotuahit, Manriea 
I t'éooutait ravi. II bénissait presque soa mal. 

cause d'une telle faveur. Souvent, certes, 11 
avait souhaité une blessure glorieuse. 11 Is 
cherchait, il l'atlendait.et volTà qu'une mes- 
quine fièvre do marais, prias modaatemeat. 
en faisant sa ronde du soir, lui attirail la 
même attention de son mettre. 

Comme le roi avait parlé de luieo termes 
Oatteurs I Ces dernières paroieB éUiest de 
eelles pour leaquelles on donne tout son 
sang. C'était l'hommage — k peine ménté. 
lui semblait-il — rendu à son intrépidité, a 
sa tenue niagninque sous le fau de IVnnemi, 
à son élan, i l'flicmple, toujours donaé de 
l'obéissanca et du saontlce volontaire. 

fin souriant, 11 se rappelsil les terribles 
frissons qui avaient secotié tout son être. 
Jsmals. à la vériU-, il n'ava't tremblé que 
cette fois-U. 

Otte profonde Joulssaooe fut, pourtant, 
Irouhtée par une pensée subite qui traversa 
son esprit comnia an éclair. 

— Et. dis-moi, Jacques, te roi a'a^-il riao 
■jotité d'autre? 

— D'autre? ... non. Je ne le crois pas. 
— Il n'a pes reparlé de me marlarf 
— Ce n'eat paa probable. 
— Abt tant mieux. 
Et M de itASfhes toupira, an bomme 

délivré d'un lourd souci. i 
— Pourquoi, tant mieux* reprit le jetuie j 

corDetle. d'un (on malin. Marw par la roi, , 
ce n'est pas cbo^e commune. i 

— Je n'y tiens pas. rntitlnua Maurice plus 
sècLemeaX;js prétends choisir une femme 
a mon gré. 

I — Quand elle s'sppelle Mademoiselle Car- 
mari us f 

Un instant de silence suivit. Le comte 
regarda son cousin d'us air Intarrogatear. 

— Tu sais quelque diose? demanda-i-11. 
Tu l'as vtie? 

Cette question directe fit rire le cornette. 
Jtisque-l*. Il avait hésité à avouer la part 
qu'il avait prise k la visite de Sabine et de 
S3 belle-mére. Il n'avait soumé mot de la 
lettre qu'il avait écrite, craignant les rr. 
proches de son cousin pour un tel sans 
façon. A présent, il coiaprenait qu'il avait 
eu tort et grand tort de oraindre aoa reasea- 
tiraent. 

~~ Oui. reprit-il. le l'ai vue, je lui al parlé, 
tout prés fTicl bans eette maison. Ah I 
qu'elle était Icquièle! troublée I Car c'est 
moi qui lui avaia écrit, à elle, au lieu de 
prtWeoir Corneille. Entre nous, 11 t'aurait 
été d'un pauvre secours .. llloo bon ami, tu 
n'ps pas s plaindre. KUe t'aima et ta préfé- 
rera k tous les bourgiaestres, à tous les 
ducs espagnols, k tous les lords da la vieille 
Angleterre, au prince d'Oraorfi lui-même, 
s'il la demandait. Il est lien ftcheux, eontl- 
nua-t^il, avec Intention, que la roi ait déjà 
disposé da ta personne. 

—Si j'étais certain.rèpliquaM. deRasches 
S<^rieusement. que ce que tu dis est parfaite- 
ment vrai, je devancerait la voloota du roi, 
car il n'existe paa, sur terre, une seconde 
Sabine Carinerius. 

Un point seul reste à éclaircir. et je 
l'éclairciraJ, ajouta-t-11 ai se parlant 4 lui- 
même Je te remerci*. Jacques, tu m'as 
bien servi. 

Il ferma les yeux et si plongea daos des 
réflexions qui n'étaient pas sans douceur. 
Bon cousin se retira surla pointe des pieds 
e\t ai es jotir-14 ni les suivants. U ne fut 

Dtat quefUoo entre aux des Conns et de 
Sabine Carmerius. 

Cepaodaat toute flévro avait ceu4«la coa* 
valescenoe marchait rapIdemanL Le comte 
de Reaches commençait 4 recevtHr êtê cama- 
rades, jeunes ofQclers de belle humeur, 
dont les propos vifs, la joie bruyante, fati- 
guaient «encore un peu le malade. * 

Une société, inâniment plus mo«Seste, le 
d'*lBSsait et charmait ses heures. Très sou- 
vent, Mme Carmerius envoyait son Qls et sa 
fille, sous ta conduite d'une duègne, qui 
n'était pas Lidwme, prendre des nouvelles 
de l'étranger. Oo sait que Maurice, comme 
certainshommes sincères et braves, aimait 
tout partiL-ulièroiueot les enfants. 

tvAait un des côtés sensibles de son ca- 
ractère, et U semblait prendre un plaisir 
réel à construire uoe barque pour Floris. 4 
peindre une coquille d'oeuf pour A^nès et 4 
écouter les graves récita da cet petits Fla- 
mands. 

Eux-mêmes i^élaiSDt prit d'tue grande 
afTecttonpour le bel ofllclerqui avaitété ti 
malade, volontiers, ils lui parlateot de leurs 
craintes 4 son égard, et naïvement 7 ajou- 
taient quelque cfaoae de oellea de leur tante 
Sabine. 

Un demi-sourire ent/'oUTrslt alors leurs 
lèvres pÀles et éclairaient leurs pbvslono- 
mies vieillottes, et le comte da Rascnes ne 
savait vraiment que penser 

Sans le savoir, ils avançaient ainsi les 
afîaireade leur tante plus vite que le fou- 
gueux baron ou le placide chanoine. 

Ni l'tin ni l'autre n'avaient encore osé 
aborder en face rimportaote question qtii 
les agitait. Le premier eraigoait une défaite, 
le second ne trouvait pas son hôte assez 
solide pour le mettre, peut-être, daos la 
DvcsflSité de quitter sa maison. 

Lts choses en étaient 14 lorsqu'une cir- 
constance imprévue vint brusquer la situa- 
tion. Les enfants avaient dîné chez leurs 
vieux parents et, après ce repas prolongé. 
ils étaient sorti de table entraînant Maurïcd 
avec eux dans le jardin. 11 faisait chaud. Le 
soleil dardant cette terre humide, en aspi- 
rait les vapeurs. Elles s'élevaient comme un 
voile transparent au-dessus des canaux, 
des arbres et des remparts. Une sorte tie 
brume flottait sur les partarrat du Jardin 
du ehanoine, un des pltu grands et des plus 
beaux d'Utrecht. Il 7 avait de l'eau partout : 
bassins entourés d'algues etde glaïeuls, fon- 
taines et rorailles. ruisseaux en miniature, 
s-.-rpentant au travers des massifs de fleurs 
rares, de gazon dru et velouté. Tout au 
fond, un berceau enguirlandé de glycine et 
de chèvrefeuille formait une ombre presque 
trop épaisae. 

Un fauteuil, une table, des chaises, divert 
jeux 7 étaient préparés. 

Fions et Agnès aimaiest cet endroit 01) 
H. de Ratcbes leur racontait des histoires 
et leur apprenait 4 jouer aux dames- 

Le petit garçon, d'un air entendu, prit le 
chapeau de Maurice, avança le fauteuil, prt^- 
Para le damier. Sa aoeur s'assit, un peu 4 

écart, elle tira de la poche de son tablier 
une navette, un peloton de soie, une ganse 
forte, dans laquelle elle passa un pied de 
Ceodrtllon, elle commença 4 nouer les 
mailles du filet avec une adresse, une pré- 
cision toute hollandaise et digne d^ne 
fille de ce peuple aquatique. 

De temps 4 autre, elle jetait let yeux ttir 
les joueurs donnant avis 4 son frère. 

— Tu vas trop vite, tu vas te faire prendre. 
tu sera pris. 

— Trop vital répliqua le conte ea riant, 
U aa va jsmaia trop vite. En France, un 

garooQ de ton â^ annût déià fiai la Mrti«f 
— 11 aurait en tort, dit Fioris. Musqull 

aurait été battu. Papa assure qui! nnt ioa- 
jourt réfléchir, que o^att le seul moyao da 
ne rien perdre. 
~ Pourtaul, continua A^èt. avec ton 

expression profonde. m»"*«" répète aon- 
vent la phrase du tenaeux prince d'Orange, 
le Taoïiuroe, votit tavaz. Monsieur da 
Rasches: Il n'est pas nécessaire tCespérer 
pour entreprenOrt M d^êtrevaincupour 
tiésespérer. 

—Quel âge avez-voiAt exactement, Àgaètf 
dit Maurice en la regiirdant. __^ 

— J'ai dix ans, Monsieur. ^^4 
U rit da nouvtiau. 
— Dix anal Vous pourriez aussi bien dira 

cent, ma mignonne, voua ne vieillirez 
jamaia. Blb bienl Ploris, voyons, vous ne 
voulez pas bouger do ce coin. Abl vous 
avancez. iriainteD«at; vous devenez plus 
hardi. Qu'est-ce «qtie vous oomptaz faire, 
quand voiva serez grand? 

Fioris B'arrêU et lava ttir t«n tntttlocur 
teur ses yeux blcsis. "••«^«iwir 

— Je ne sais paa bien, dit-U.p«paalmMa« 
4 me voir comme lui. dan» uSSSSSa 
des Indes MatDAn peaaa 4. mon grSSSl 
et me conteille d'être mA^ediiL. "^^ »**• 
deûxf "^^ " **'«^ choisir anu» fe, 

SaTin?."*^ C. n'att p.* et. II , a ma tanu 

M."dfR^^.*^sir^5siL??*'*'ir°**'^« brusqueritr^** "** Potwtant tu plaaavéa 

U ay'Lvr:} 
• ^ U. Bontaaav. 

r4^J.i*' '•q«-<>'««c«»« et M iraïUete.^ 
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